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Avertissement


Ce roman est une œuvre de fiction qui peut apparaître comme étant à la fois réaliste et irréaliste. Bien que certaines personnalités ou prénoms connus soient mentionnés dans ces pages, tout demeure purement fictif. Il s'agit d'une création issue de mon imagination, entremêlant mon parcours professionnel et personnel, et agrémentée de plusieurs récits allégoriques. Les opinions exprimées ici ne reflètent que ma propre liberté de pensée.


Je tiens à souligner que je décline toute responsabilité en cas de réaction d'un lecteur ou d'une lectrice qui pourrait se sentir concerné(e) par cette œuvre. Chaque lecteur et lectrice est libre de s'immerger dans la psychologie des personnages sans pour autant revendiquer leur légitimité.


* Avertissement aux âmes sensibles : Certains passages décrits dans ce roman peuvent être émotionnellement forts ou perturbants pour les jeunes lecteurs ou lectrices.


Mustapha Bouktab Auteur









Préface


« Nul n’est prophète en son pays », dit l’adage. Pourtant, dans sa lutte farouche, volontariste et scripturale qu’il mène contre les « forces du mal » dans son quotidien d’artiste, au détour de son existence, Mustapha BOUKTAB incarne à merveille ce rôle quasi messianique, à la limite du mysticisme et de la parole retrouvée. Une plume finement ciselée, un art de l’écriture à la portée de tous, plaisant à dévorer pour des lectrices et lecteurs qui aiment se plonger dans les aventures de personnages, d’une rare typicité.


On avait vibré d’émotion au fil des pages du précédent ouvrage, où l’humanisme dégoulinait en cascade comme sur les pores d’un derme humain subissant les affres du soleil ; on vivra les mêmes ressentis au fil de ces presque cinq cents pages qui composent le fil d’Ariane de ce volume deux du « Gardien du Présent ».


Un roman riche, intense, foisonnant de références symboliques, d’érotisme parfois sulfureux mais subtil, de violences, aussi. Jamais gratuites mais tellement en phase avec la réalité aberrante d’aujourd’hui…


« L’homme est l’homme », semble vouloir nous dire l’auteur franc-comtois au tempérament de vainqueur face à l’obscurantisme. Perfectible, incorrigible, faible et puissant à la fois, côtoyant le yin comme le yang, en noir et blanc ou en couleur : l’homme dans toute sa splendeur abyssale reste le premier prédateur de l’homme.


Mais, l’homme peut aussi figurer cet être de lumière qui sait encore nous faire rêver malgré les vicissitudes de la vie. Et tutoyer le beau, les sommets, les étoiles, voire le firmament. Le Panthéon de l’aboutissement vers lequel tout être humain devrait travailler en son for intérieur. Mustapha BOUKTAB n’est pas un homme ordinaire. Il vit un rêve tout éveillé en nous délectant de ses réflexions riches et profondes, de ses craintes et de ses doutes, de ses espoirs, aussi, où au final seul le bien l’emportera sur le mal, toujours là, omniprésent, tapis dans l’ombre, nous rappelant par le biais de ces immuables vicissitudes qu’il n’est jamais très loin de nous, pour nous entraîner dans les limbes de la tentation et de la déchéance spirituelle.


Séculaire combat que celui-ci ! Il est retranscrit par d’incroyables personnages de fiction à la limite parfois de l’irrévérencieux qui pourraient ô combien ressembler à s’y méprendre à tous ceux de la réalité qui évoluent tout autour de nous. Les ressemblances fortuites sont parfois curieuses et étranges, plongeant le lecteur dans une insondable perplexité. Et si tout cela était vrai et se faisait grand jour à nos yeux, finalement ? On nous aurait donc menti ?


Lorsque l’on se plonge avec avidité dans les écrits de Mustapha BOUKTAB, on boit ces lignes jusqu’à plus soif, on s’imprègne de toutes ses pensées qui reposent, in fine, sur l’amour de l’autre et de son prochain. Un amour qui est tellement dévoyé aujourd’hui en ce bas monde, avec son lot de turpitudes et de désillusions qui gangrènent notre quotidien.


Dans ce nouvel opus, le second peut-être d’une longue série telle une saga qui tiendrait le lecteur en l’haleine, le romancier franc-comtois casse les codes, dépasse les règles, se projette encore plus loin dans la folie humaine. Celle où la rage et la rancœur sont omniprésentes. Celle où le mal côtoie le bien et pense sortir vainqueur de ce combat acharné. Mustapha BOUKTAB assume cette quête vers l’absolue, cette pérégrination écrite au tréfonds de son âme pour essayer d’en extraire le meilleur. Tel ce jus de raisin qui vinifié et sublimé par sa verve épistolaire se muera en grand nectar. Un excellent millésime, donc !


On se délecte des formules, on vibre aux sensations fortes vécues par des personnages énigmatiques, on plonge entre passé, présent et futur sans crier gare pour atteindre de nouveaux rivages de l’existence : ceux de l’Amour avec un grand A que l’auteur souhaite mettre en exergue. Même si le sexe et la violence accompagnent ces lignes d’une froide et méticuleuse vérité.


On en redemande car, enivré par tant de situations insolites identifiées dans les nébuleuses de l’aura humaine, on voudrait au final que cela ne s’arrête jamais. Jamais qui n’est pas le début de la fin, comme chacun le sait…


Ce sont des nuits blanches pour l’auteur, qui avec patience a su concocter cet ouvrage de référence et de fiction qui ne peut que nous imposer la réflexion sur l’autre. Mais, qui est-il vraiment, en vérité ?


L’homme est-il aussi vil que cela ? Pour mieux décrire toutes les noirceurs de l’âme de cet être que nous sommes et que, in fine, nous ne connaissons pas vraiment


« Connais-toi toi-même avant de progresser, disait le philosophe ! »


Mustapha BOUKTAB a procédé à une introspection minutieuse de cet être fait de chair et de sang. À l’image de Dieu ? Pas si sûr, lorsque, atterré et proscrit, l’on découvre le paragraphe sur la pédo-criminalité ou le satanisme…


Une réalité angoissante de la conscience humaine que moult faits divers, ils n’ont rien à voir avec de la fiction, eux, nous renvoient en plein visage chaque jour au travers des gazettes en faisant leurs choux gras.


L’auteur choquera-t-il par ses propos à la limite du soutenable ? L’écrivain surprendra-t-il ses lecteurs habituels, inféodés à sa plume et à ses idées ? Oui et non !


C’est le constat brut de décoffrage d’une civilisation – la nôtre, celle de notre époque si galvaudée et inamicale – qui part à vau l’eau, dans des méandres psychiques correspondant à une lente mais progressive dérive nous conduisant vers les abimes où l’incivisme et l’irrespect sont rois…


Dans tous les cas, voilà un homme qui ne craint pas d’affirmer ce qu’il pense de cette société en totale déliquescence au bord de la perdition. Et de surcroît, même à travers des personnages empruntés à l’imaginaire, de le rédiger sur la feuille maculée de ses écritures.


« Nul n’est prophète en son pays », ai-je résolument écrit en préambule de cette préface qui donne l’opportunité de mieux cerner le travail du romancier. Je ne le souhaite pas !


Peut-être que de le dire par le biais de la fiction, permettra ainsi aux femmes et hommes de bonne volonté, ils existent, nous le savons ! de combattre et de rejeter coûte que coûte ces forces obscures qui tentent de nous engloutir avec elles à tout jamais !


« Je n’écris ni pour l’argent, ni pour la gloire mais juste pour éveiller, réveiller et aider les consciences dit l’auteur. »


Plus le temps d’ergoter : il est nécessaire d’éclairer son âme à la lumière de ces pages et d’ouvrir ENFIN son cœur à l’autre pour tenter de sauver ce monde. De l’altruisme à l’état pur…Comme un bonheur qui ne vient jamais seul…


Thierry BRET (Journaliste Presse Évasion)









Dédicace


Je dédicace ce livre au souffle de la vie,


À cette émanation qui empêche de devenir un homme asservi,


À cet effluve divin qui console les créatures meurtris,


À cette exhalaison qui va te reconstruire quand tu seras détruit,


Elle est cette bouffée porteuse de force, d’amour et de liberté,


Celle qui te soutiendra pour délester ton fardeau en toute légèreté,


De tout belliciste qui tente de l’anesthésier pour t’en priver et te molester,


Alors deviens ce guerrier pour te battre et contester,


Maintenant ! Prends une prééminente et puissante inspiration,


Et souffle pour éteindre ce feu ardent alimenté par tant de conspirations.


M. Bouktab









"NOS REVES D’ENFANT BRILLAIENT COMME DES CONSTELLATIONS, DANS L'IMMENSITE DE NOS ,COEURS, GUIDES PAR L'INNOCENCE ET L'EMERVEILLEMENT. MAIS LA VIE, AVEC SES , CHAINES INVISIBLES, A PEU A PEU ETEINT CES ETOILES, ENSEVELISSANT NOTRE MAGIE SOUS LE POIDS DES OBLIGATIONS ET DES VERITES IMPOSEES. POURTANT, CETTE FLAMME SACREE NE S'EST JAMAIS ETEINTE. ELLE DEMEURE,TELLE UNE BRAISE, TAPIE AU FOND DE NOUS, ATTENDANT QUE NOUS RETROUVIONS LE COURAGE DE SOUFFLER DESSUS. CAR AU-DELA DES ILLUSIONS D'ADULTE, SOUS LE MASQUE DE LA RAISON, RESIDE CETTE PUISSANCE INFINIE QUI PEUT RANIMER L’ECLAT DE NOS REVES ENFOUIS. OSEZ CREUSER JUSQU'A CETTE LUMIERE, OSEZ REVEILLER L'ENFANT EN VOUS, ET VOUS VERREZ QUE L IMPOSSIBLE SE PLIE DEVANT LA FORCE PURE DE VOTRE AME. CAR C'EST DANS LA PROFONDEUR DES TENEBRES QU’ECLOT LA PLUS BELLE DES LUMIERES, CELLE QUI REND A NOS REVES D'ADULTE L'ETERNTE QU’ILS MERITENT."


MUSTAPHA BOUKTAB AUTEUR
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Introduction


« C'est ce souffle divin, celui-là même qui t'a fait émettre un cri vibrant aux prémices de ton existence, pour ensuite te plonger dans un silence impénétrable à son dénouement ultime. Au fil des années de ta vie, ce souffle t'a été voilé, caché derrière les voiles du quotidien et des contingences terrestres. Dans ton enfance, sa nature te dépassait, échappant à ta compréhension encore en devenir. C'est souvent à l'approche du crépuscule de l'existence que l'évidence émerge, mais parfois trop tard pour saisir pleinement sa signification. Alors, le cycle se clôt dans une résonance silencieuse, laissant entrevoir la fugacité de cette essence divine. »


M. Bouktab


Dans ce deuxième opus du Gardien du Présent, une aspiration profonde à l'exploration s'est insinuée en moi. Un pressentiment impérieux m'a guidé vers une audace plus grande, celle de prendre des risques pour donner vie à cette suite. Mon souhait ardent est que cette nouvelle itération vous emporte vers des horizons inconnus, vous convie à un périple unique.


Fidèle à ma promesse, ce volet nous propulse dans le présent du futur, sondant les profondeurs terrestres et allant bien au-delà, aux frontières de cet Amour majestueux que j'évoque avec une majuscule. Cet Amour éternel que tout être rêve d'éprouver un jour. Dans ce deuxième tome, j'ai osé franchir une étape cruciale, plongeant dans un érotisme qui effleure le langage de la chair sans toutefois s'éloigner de la subtilité de la sensualité. Cette lisière vous portera au bord des désirs, mais sans toutefois les assouvir. Un kaléidoscope de sensations éveillera les délices de vos sens.


Tisser une histoire qui m'a ébranlé à un point où mes larmes se sont épanchées constitue une entreprise délicate. À l'instant même où j'aligne ces mots, les "Gnossiennes" d'Éric Satie bercent mes oreilles, et l'émotion m'envahit déjà, m'engloutissant. J'ai l'image de mes larmes qui cernent l'intérieur de mes yeux, que je retiens avec ferveur, les laissant jaillir en une cascade libératrice pour exorciser la souffrance profondément ancrée en moi.


Oui, j'ai versé de nombreuses larmes lors de l'écriture de ce livre. Comme vous, je suis à la fois un acteur direct et indirect de ces scènes que je dessine. En cet instant, dans ce prologue, je sens l'essence de la magie qui s'exhale de ce roman. Encore une fois, je vous entraîne à travers le temps, passant par le passé, le futur et le présent, espérant raviver cette minuscule lueur en vous, enfouie au plus profond de votre être. Une étincelle que vous pourrez peut-être rallumer et qui brillera de mille éclats lumineux.


Certaines vérités sembleront peut-être dérisoires, mais elles pourraient avoir un impact considérable. Elles seront enveloppées de l'encre romanesque dans ce livre, une approche qui pourrait sembler anachronique. Nous oublions souvent que la vérité se tapit dans les endroits les plus inattendus. Vous serez plongé dans une aventure captivante, explorant les entrailles de la Terre pour découvrir un monde de géants qui, peut-être, trouve écho dans la réalité...


Chacun est libre de l'interpréter à sa manière, car comme je l'ai déjà souligné dans le premier tome, la lecture de ce livre est une expérience personnelle. Elle dépend de vos désirs et de vos perspectives, et vous y trouverez ce que vous souhaitez : une fiction, une quête, des révélations, ou peut-être rien de tout cela. Cependant, un thème sera partagé par tous, le thème central de l'Amour, qui a été la charpente du premier tome et qui perdure ici.


L'Amour est le pilier de l'essence même de la vie, tout comme le carburant qui fait battre nos cœurs. Les personnages magnifiques qui peupleront cette histoire sont principalement des combattants intrépides luttant contre les ténèbres. Leur motivation inébranlable est puisée dans un Amour qui se révèle toujours plus fort que l'adversité. Je parle de cet Amour qui transcende les règles étrangères à notre univers. Je reste convaincu que chaque parcelle de la création cosmique porte en elle l'empreinte même de son Créateur, tout comme le souffle divin qui habite en nous, niché au plus profond de nos âmes humaines.


De nouvelles figures émergeront, familières sous certains angles, énigmatiques sous d'autres. À vous d'interpréter librement, d'absorber ces récits en fonction de votre vision. L'essentiel est de progresser chaque jour, de devenir meilleur à chaque étape. Pour moi, c'est un cheminement quotidien, un défi personnel que j'embrasse avec ferveur, sans jamais m'épuiser.


Certains y trouveront des leçons inspirantes pour améliorer leur propre vie, en puisant dans les personnages le courage du changement. D'autres percevront peut-être des enseignements différents. C'est le flux naturel de la vie, car il est indiscutable que des factions ont émergé à notre époque, divisant malheureusement l'humanité en deux camps. D'un côté, les visionnaires, et de l'autre, les aveugles. Non pas en termes de vision physique, mais plutôt en termes de perception subtile, qui discerne la vérité du mensonge.


Nous évoluons dans un monde où un flot ininterrompu d'informations déferle dans nos esprits, cherchant à submerger la vérité. Cependant, cette vérité demeure unique et exclusive. Hélas, des courants trompeurs la dérobent parfois, amplifiant les mensonges. Ces courants gagnent en puissance à mesure qu'ils avancent, laissant dans leur sillage une traînée de destruction.


L'un des plus grands mensonges, longtemps enfoui, a été révélé dans le premier tome. Toutefois, dans ce nouveau volet, nous plongeons encore plus profondément dans cette révélation, en explorant ses nuances pour tenter de rétablir sa clarté rationnelle, bafouée par bon nombre de médias sans scrupules. De nombreux individus n'hésitent plus à afficher leurs alliances avec les forces occultes, surtout dans les domaines du divertissement, du cinéma et de la musique. Parfois, leur influence s'accroît, mais d'autres finissent par regretter, peut-être parce qu'ils ont saisi l'ampleur de leur erreur.


Le regret arrive toujours trop tard, et c'est souvent lorsque nous en prenons conscience que l'action n'est plus possible. La vie fourmille de choses que l'on peut regretter. À mon avis, le pouvoir le plus grand, demeure dans le pardon. Celui qui pardonne est véritablement un être supérieur. Ainsi, retenez bien ceci : aussi longtemps que votre âme peut purifier votre être, que vos lèvres peuvent prononcer des mots empreints de la magie et de la profondeur de votre cœur, il n'est pas encore trop tard.


Le jour où vous échangerez cela pour vous allier au mal, ou lorsque cela vous aura été arraché, il sera trop tard. Le pardon, la clémence et la miséricorde sont parmi les plus puissants attributs du Créateur, prenez-en exemple. Après tout, n'est-ce pas aux présidents que l'on confère le pouvoir d'accorder la grâce, même à un condamné à mort ?


J'ai choisi d'écrire ce roman à la première personne du singulier, me permettant de parler au nom de Moussafir, le protagoniste central. Je vous encourage à vous plonger dans ces pages en gardant à l'esprit ce précieux conseil : « Bénissez et exprimez votre gratitude envers toute forme de vie. Que ce soit pour l'eau qui désaltère votre soif, la nourriture qui sustente votre corps, ou même le règne animal, minéral et végétal. Mais n'oubliez jamais que l'élément fondamental à honorer et à bénir demeure sans conteste le créateur de tout cela... »


Les livres renferment également une âme qui inspire et reflète leur auteur. Je suis reconnaissant, infiniment reconnaissant envers tout ce qui est visible, mais plus encore envers ce qui reste insaisissable, hors de portée de nos yeux, mais bien présent dans notre conscience.









CHAPITRE I


RECUEILIENENT


DANS LE SANCTUAIRE DU RECUEILLEMENT, LES AMES COMMUNIENT AVEC L'ETERNEL, ET LES COURS PUISENT LA SAGESSE DES MYSTERES DU COSMOS...
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« N'OUBLIEZ JAMAIS QUE LA PLUS GRANDE RUSE DU DIABLE FUT DE CONVAINCRE L'HUMANITE DE SON INEXISTENCE. LEUR DESSEIN EST DE VOUS DEFOUILLER DE VOS CROYANCES, POUR MIEUX VOUS ENCHAINER AUX LEURS. IL EST INFINIMENT PLUS FACILE DE SOUMETTRE UNE AME VIDEE DE L'ESSENTIEL QUE DECOMBATTRE UNE AME QUI EMPLIT CE VIDE DE LUMIERE. JE CRAINS QUE,NOUS NE SOYONS INEXORABLEMENT ENTRAINES VERS LE CHEMIN QU'ILS ONT TRACE, MAIS RAPPELEZ-VOUS,XE PLUS PUISSANT DES BOUCLIERS EST LA FOI QUI BRULE EN NOS COEURS. CE SONT NOS CROYANCES QUI FORGENT NOTRE VERITABLE FORCE. »


MUSTAPHA BOUKTAB
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PREMIÈRE PARTIE


PASSEZ LE CAP


5/ L'ON ADOPTE LA PERSPECTIVE AUDACIEUSE DE LA ViE EN TANT QUODYSSEE DEPOURVUE DE TOUTE DESTINATION PREETABLIE. UNE VERITE EMINENTE EMERGE : L'ATTEINTE DU TERMINUS N'EST QUE LE PRELUDE SAISISSANT. C'EST LORSQUE LE CORPS S'ABANDONNE AU SOMMEIL QUE L'AME ENTAME SON PERIPLE LE PLUS PROFOND. TELLE UNE ENIGME ETHERÉE PRENANT FORME. LE SOMMEIL SE METAMORPHOSE EN UNE REPLIQUE DE LA MORT, FUSIONNANT LES FRONTIERES ENTRE LE CONCRET ET L'INSAISISSABLE. ENTRE L'ICI-BAS ET L'AU- DELA. DANS CETTE VALSE ONIRIQUE. L'EVEIL DE L'AME TRANSCENDE LES LIMITES DE LA CONSCIENCE. AMENANT A SE QUESTIONNER SUR LES LIENS ENTRE LA MORT, LE REVE ET LA REALITE
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Le 1er juin 1994, une ombre plane sur mon cœur, telle une voile noire qui cache les éclats d'un soleil jadis resplendissant. Plus de trois mois se sont écoulés, telles des gouttes de sable tombant lentement dans un sablier implacable, depuis la disparition tragique de ces âmes qui étaient les piliers de notre existence.


Mustapha, le grand sage dont la voix était une mélodie d'espérance ; Marie-Christine, cette oasis d'amour et de tendresse ; Cheikh Mohand, le sage guerrier intrépide à la bravoure légendaire ; sans oublier les quarante-quatre vaillants soldats du Major, véritables remparts contre les tempêtes de la vie.


Chaque jour est un combat pour intégrer cette nouvelle réalité, un duel entre la raison et un cœur submergé de tristesse. J'arbore un masque de sérénité, car la lourde responsabilité de ne pas accabler davantage ceux qui restent pèse sur mes épaules. Angel et Mustapha, deux âmes dévastées, sont particulièrement fragiles. Leurs yeux sont des miroirs reflétant une douleur que je connais que trop bien.


La nostalgie de leur présence m'enveloppe telle une couverture lourde et implacable. Pourtant, le soutien indéfectible d'Abigael et d'Isha est pour moi un phare dans la tourmente, un réconfort précieux et inestimable. J’essaye d’être le roc sur lequel Angel et Mustapha peuvent s'appuyer, mais même un roc peut s’effriter sous la pression. Shewan et Muylan aussi sont profondément touchées ; elles sentent la douleur de ces déchirantes absences, surtout maintenant que notre famille reconstituée commençait à tisser les fils d'une nouvelle histoire.


Angel est un oiseau blessé dont le chant s'est éteint. Je pensais, naïvement, que le temps cicatriserait les plaies béantes de son âme. Mustapha, lui, est une forteresse en ruine. Il cache ses larmes derrière un mur d'apparente force, mais je sens le tremblement de ses fondations. Il est le portrait craché de son père, et à travers lui, je perçois une continuité, une présence discrète mais puissante qui nous rassure et nous veille.


Le grand sage Mustapha m'avait enseigné que la mort est la grande égalisatrice, elle qui frappe à la porte des hommes sans distinction ni préjugés. Certains ont la possibilité, grâce à des connaissances magiques et mystiques, de négocier ce rendez-vous ultime avec le Créateur, mais il reste le seul maître du temps, du destin et de l'au-delà.


Pour certains, la mort s'est montrée douce et accueillante, une transition paisible vers un autre monde. Je revois les anciens, acceptant cette inévitabilité avec une sérénité que seul un vécu riche peut apporter. Pour d'autres, comme le Cheikh, elle a été une épreuve difficile, marquée par les sévices infligés par Hababuk. Néanmoins, il a trouvé la force de l'accepter, car il savait que son sacrifice épargnerait son fils Mustapha, qui doit maintenant porter le flambeau d'une génération perdue mais jamais oubliée.


Je dois avouer que la mort, cette ombre constante qui plane sur nous tous, ne me terrifie pas outre mesure. Quand viendra le jour où elle posera sa main glaciale sur mon épaule, je recevrai son toucher avec la sérénité d'avoir vécu une existence noble, une vie consacrée à la poursuite du bien et à la défaite du mal. Dieu, dans sa sagesse infinie, a ses raisons ; si les choses se déroulent de cette manière, c'est qu'il a un dessein supérieur.


Toutefois, ce qui m'angoisse véritablement, c'est le fardeau de la douleur, l'agonie des pertes et la souffrance visible sur les visages de ceux que j'aime. C'est pourquoi je cherche inlassablement un moyen d'apaiser ces cœurs brisés. Pour moi, la prière est une lanterne dans l'obscurité, un havre de paix, même si je reconnais qu'elle n'est pas une panacée universelle.


Ce samedi 4 juin, j'ai donc convié l'équipe complète de nos 22 protecteurs sur le domaine idyllique de Marie-Christine, où réside déjà la bienveillante sœur Emmanuelle. Au-delà d'un simple repas partagé, notre réunion a pour objectif de discuter de l'avenir de notre organisation, cette confrérie tissée dans les fils de l'urgence et de la fraternité.


C'est une soirée de vendredi, et la séparation pèse sur nos cœurs. Isha, Shewan et Muylan semblent hésiter à franchir le seuil de notre appartement pour retourner dans leurs foyers respectifs. Un amour profond et incommensurable nous lie, tissant entre nous un filet presque inséparable. Notre inquiétude croissante pour la sécurité de chacun est une chaîne qui nous tire vers le bas, et c'est en ce moment précis que je décide de reprendre mon rôle de leader, pour nous guider vers la lumière.


Mustapha, lui, opte pour la sérénité du domaine, aux côtés de sœur Emmanuelle. Il y ressent, dit-il, l'omniprésence apaisante de son père défunt, une lueur chaleureuse dans son univers.


Il est crucial que nous mettions un terme à cette existence imprégnée de douleurs. Pour que chacun puisse retrouver une paix intérieure, et peut-être même une semblance de normalité.


Je lance donc le dialogue, une ouverture pour que chacun puisse libérer son âme des chaînes qui l'emprisonnent :


– Oui, je comprends à quel point cette souffrance, si pesante et persistante, est difficile à supporter. Elle m'accable tout autant. Chaque jour, les souvenirs des anciens et du Cheikh m'assaillent. Comme vous, je souffre, mais à ma manière. Chacun adapte son bouclier pour se protéger et protéger ses proches selon sa propre sensibilité.


Croire qu'il faut d'abord penser à soi n'est pas de l'égoïsme, mais une nécessité. Car comment aider autrui sans d'abord s'assurer de sa propre solidité ? Je reconnais ma part de responsabilité dans l'attaque qu'ils ont orchestrée en me privant de l'anneau de Salomon pour triompher de l'ennemi. Malgré cela, j'ai su me relever. Aujourd'hui, ma douleur s'accroît en voyant la vôtre, car je peux ressentir la souffrance de chacun, en particulier la tienne, Angel.


L'absence de Sena me pèse, et je m'efforce sans cesse de surmonter cette épreuve. J'ai dû reléguer mes propres chagrins pour mieux vous soutenir. Nous avons choisi ce combat en étant conscients des enjeux et des sacrifices inévitables. Vous le savez aussi bien que moi.


Il est désormais essentiel de nous affranchir des poids de nos passés pour avancer avec détermination. Le remords, je vous l'assure, est un fardeau bien plus lourd que n'importe quelle épreuve. Il affaiblit l'âme, la plonge dans une torpeur insidieuse. Il nous faut chasser ce mal pour retrouver notre force intérieure.


Oubliez hier, car il appartient au passé. Ne songez pas trop à demain, car il n'est pas encore écrit. L'éternité réside dans l'instant présent. Laissez de côté remords et douleurs, et vivez dans ce "Maintenant", un instant hors du temps, qui renferme le véritable secret de la vie.


Isha prit la parole, la voix chargée d'une émotion profonde, presque palpable :


– Je suis né au cœur d'une tribu marquée par des épreuves indélébiles. Dans cette communauté où les vents de l'adversité soufflaient avec force, il était crucial d'enterrer rapidement nos défunts et de canaliser notre énergie vers la survie des vivants. Les souvenirs de l'accident qui a arraché mes parents à la vie, alors que je n'avais que 11 ans, hantent chacun de mes réveils. Chaque seconde de cette tragédie est gravée dans mon âme, car j'étais là, à leurs côtés, témoin impuissant de notre destin fracassé. Mon grand-père, ce pilier de sagesse et de résilience, m'a enveloppé de son amour, m'éduquant aux traditions ancestrales qui interdisaient de montrer sa douleur. Selon la philosophie transmise de génération en génération dans notre lignée, un cœur submergé par le chagrin est plus tragique que la mort elle-même.


Aujourd'hui, le destin m'offre le privilège de ressentir les liens profonds d'une fratrie. Pour moi, jadis enfant solitaire, c'est comme une lumière dans les ténèbres, un bonheur qui éclaire mon chemin. Votre douleur me transperce, elle résonne en moi comme un écho lointain mais familier. Je sais combien il est insupportable de porter seul un tel fardeau. Nous devons unir nos forces, entrelacer nos âmes, et former une chaîne solide et indestructible pour alléger cette souffrance.


Moussafir est plus qu'un simple relais entre nous. C'est une boussole, un guide spirituel. À travers lui, je ressens vos joies, vos peines, vos espoirs, et par-dessus tout, la terrifiante crainte de vous perdre. La perspicacité et l'intuition de Moussafir dépassent l'entendement, et mon cœur lui accorde une confiance sans bornes. Il est notre lumière dans l'obscurité. Il nous montre le chemin, nous rappelant qu'il est temps de redéfinir notre place dans ce vaste univers, de marcher main dans la main et de célébrer chaque instant présent, car c'est dans ce présent que réside la magie de la vie.


Shewan se leva, ses yeux s'emplissant d'une lueur intense :


– Dans le creuset de ma culture, la mort est accueillie non comme une fin, mais comme une acceptation sereine du destin inscrit par le divin. C'est une danse délicate entre la résignation et la foi.


Je garde en moi le souvenir douloureux de la perte précoce de mes parents. Chaque larme versée a creusé en moi des rivières de douleur, mais elles ont aussi irrigué les terres de ma résilience. Mon oncle, tel un phare dans la tourmente, m'a guidée dans ces eaux sombres. Il me disait que la souffrance, telle une vague, doit être accueillie et amortie. Si nous laissons cette émotion s'accumuler, elle pourrait déferler en une tempête dévastatrice, emportant tout sur son passage.


Moi, fille unique, je me suis longtemps sentie seule, jusqu'à ce que je réalise que la famille ne se limite pas au sang. Découvrir que je pouvais tisser des liens fraternels avec d'autres a illuminé mon existence. Angel occupe une place particulière dans mon cœur. Chaque fois que je perçois sa douleur, c'est comme si une épine était plantée dans mon âme. Angel, si tu continues de te noyer dans cette mélancolie, je crains d'être emportée dans le même tourbillon. Pour nous deux, il est temps de retrouver la lumière.


L'amour profond qui nous unit me fait réaliser l'ironie de notre situation. Alors que nous sommes prêts à donner notre vie pour les autres, nous nous laissons paradoxalement emporter par des courants de désespoir. Ne nous laissons pas succomber !


La mort n'est que la fin d'une présence physique. Nos disparus vivent en nous, éternels, à travers les souvenirs qu'ils nous ont légués. Leur esprit, telle une flamme éternelle, éclaire nos pas. Si le chagrin peut nous ébranler, les empreintes d'amour laissées par ceux que nous avons perdus sont nos boucliers, renforçant notre âme face aux tempêtes de la vie.


Muylan prit ensuite la parole, sa voix était aussi douce que le murmure du vent :


– En Chine, notre relation avec la mort transcende le simple acte de finir. Elle est un rappel constant, une danse avec l'éphémère qui, curieusement, nous fait nous sentir davantage vivants, surtout lorsqu'elle effleure notre existence. Face à elle, nous comprenons la préciosité de chaque battement de cœur, de chaque éclat de rire. Et quand vient le temps de pleurer nos disparus, c'est dans un silence empli d'une douleur inexprimée et d'une nostalgie poignante que nous le faisons.


La mort est comme le vide entre deux notes de musique : inaudible mais ressentie, créant un espace de réflexion et de contemplation. Elle ne demande pas de lamentations bruyantes, mais un respect silencieux, une compréhension profonde qui trouve une force renouvelée dans un silence sacré.


À 11 ans, la disparition de mes parents m'a plongée dans des abysses de douleur, faisant naître en moi une résolution inébranlable : ne jamais laisser la souffrance m'engloutir à nouveau. Ma tante, devenue mon ancre dans cette tempête, m'a inculqué que la mort n'était qu'un passage, un rendez-vous orchestré par le cosmos. Elle m'a murmuré d'avancer chaque jour avec noblesse et intention, de façon à saluer la mort non pas avec crainte, mais avec une familiarité rassurante.


La véritable sérénité ne nous invite pas à tendre la main à la mort, mais plutôt à être prêts, le cœur ouvert et l'esprit en paix, à embrasser sa main glacée lorsqu'elle vient nous chercher. C'est dans cette acceptation que réside la véritable puissance de la vie.


Mon lien avec Abigael ressemble à une mélodie ancienne, reconnaissable et poignante. Je sens la profondeur de son empathie, une attention particulière envers Angel. Cette famille, votre présence, éclaire mon monde d'une lumière radieuse. Et je suis résolue à marcher à vos côtés, à transformer chaque épreuve en un hymne de force et d'espérance.


Abigael, visiblement émue, répondit à Muylan :


– Je suis touchée au plus profond de mon être en écoutant vos histoires, vos douleurs et vos espérances. Le simple fait de savoir que nous sommes mutuellement le socle de l’autre me submerge d’une émotion incommensurable.


Je sais que ma position peut sembler privilégiée. Mes parents sont toujours en vie, j'ai un frère et une sœur qui m'entourent de leur affection. J'ai connu la perte aussi, mais pas de la même manière que vous. Lorsque ma grand-mère est partie, elle a emporté avec elle mon enthousiasme, laissant derrière elle un vide abyssal dans mon âme et une lourdeur dans mon cœur.


Ma grand-mère n'était pas qu'une figure maternelle, elle était ma boussole, mon livre ouvert sur le monde. Survivante des camps de concentration, où la valeur d’une vie juive était réduite à néant, elle m'a appris l'art de la résilience au milieu de l'horreur. Elle avait vu sa propre famille se désagréger dans la barbarie la plus totale, dans des conditions qui échappent à toute compréhension humaine.


Portée par ce qu'elle croyait être une force presque mystique, elle avait su résister, en anesthésiant toute émotion qui aurait pu la freiner dans sa lutte quotidienne pour la survie. Elle a même dû aller jusqu'à des extrémités presque inimaginables, comme manger un rat mort, pour maintenir sa vie fragile.


Et pourtant, une fois libérée de ce cauchemar, elle a réussi à rassembler tous les fragments de l'amour qu'elle avait dû laisser derrière elle. Elle nous a inondés de cet amour, devenant un phare de générosité et de bonté.


Pour être cette figure d’amour inépuisable, elle avait dû, pendant un temps, sacrifier une partie de son humanité. Et c’est en faisant ce sacrifice qu’elle est parvenue à transcender sa condition humaine, devenant à mes yeux une héroïne d’une stature quasi mythique.


Nous sommes maintenant dans une position qui ne nous permet pas le luxe de la vulnérabilité. Nous sommes une chaîne, et si un maillon faiblit, tout l'édifice s'écroule. Je ressens vos douleurs, Angel et Moussafir, comme si elles étaient miennes. Elles sont des poids qui menacent de me submerger à tout moment.


Je m'accroche désespérément aux souvenirs chaleureux de ma grand-mère, en pensant à quel point elle aurait aimé te rencontrer, Moussafir. Je trouve en cela la force de croire que, comme elle, nous sommes faits de matériaux inébranlables, d’une étoffe qui ne peut être ni déchirée ni érodée.


Les larmes aux yeux, Angel prit la parole :


– À chaque battement de mon cœur, je ressens la symphonie de vos émotions, chacune évoquant les échos poignants de mon propre vécu. La perte de mes parents, malgré le poids des années, reste une plaie ouverte, saignant à chaque souvenir.


Votre partage a éveillé un serment oublié, une quête de justice que j'avais juré d'entreprendre. Au milieu de vous tous, je sens une énergie renouvelée, une volonté de concrétiser cette promesse longtemps enfouie.


Ma grand-mère, femme de foi inébranlable, m'a imprégnée de valeurs chrétiennes, tel un rempart contre les tempêtes de la vie. Chacun d'entre vous, présents aujourd'hui, représente une bénédiction. Vous incarnez les frères et sœurs que le destin m'avait refusés, et je suis submergée par la gratitude de vous savoir à mes côtés.


Je sais, au tréfonds de moi, que le chemin est semé d'épines. Mais armée de votre soutien, je me redresserai, fière et déterminée, non seulement pour ma propre renaissance, mais aussi pour veiller sur chacune de vos âmes.


Moussafir, ton entrée dans ma vie a été comme l'aurore après la nuit la plus sombre. Grâce à toi, des âmes chaleureuses ont trouvé le chemin de mon cœur. Ma grand-mère, malgré ses blessures et ses cicatrices, a connu des moments de grâce, notamment en la présence de Mustapha. Ton aura bienveillante a été le point de départ d'une chaîne de miracles, et mon cœur s'épanouit à la pensée des merveilles qui nous attendent encore.


En l'honneur de ceux qui se sont sacrifiés, nous devons nous redresser, embrassant le futur avec audace et détermination. Ils ne sont pas tombés en vain. Leur esprit, leur bravoure, méritent d'être la boussole qui nous guide.


Maintenant, je vous invite à retourner à vos demeures, à vos refuges. Ici, je dois nettoyer, purifier, et surtout, faire le ménage des tourments qui habitent mon esprit. Vos mots, vos partages, ont été comme un baume apaisant pour mon âme meurtrie.


Et bien que les mots semblent dérisoires face à l'intensité de mes émotions, sachez que je vous porte tous dans les tréfonds de mon être. Ma gratitude est infinie, mon amour pour vous, incommensurable.


Moussafir clôtura alors ce dialogue en disant :


– L'acte de parler, de mettre des mots sur ce qui nous pèse, a quelque chose de miraculeux. Il libère un espace en nous, un sanctuaire où les blessures commencent à se refermer. Vous savez, j'ai moi aussi une famille qui, par amour et pour leur sécurité, reste dans l'ombre de mon existence. Sena, en particulier, est le visage d'un choix qui a creusé un abîme en moi. Ce choix, pourtant, a été fait au nom d'une cause plus grande, celle de combattre les forces obscures qui menacent notre monde.


Vous, ici, vous êtes devenus ma famille de l'âme, mes frères et sœurs dans cette lutte existentielle. Je ne sais pas ce que le destin a en réserve pour nous, mais une chose est claire : quels que soient les obstacles, les pertes ou les victoires, nous les affronterons ensemble.


Retournez à vos lits, que votre sommeil soit enveloppé de la douceur d'un nouveau commencement, car demain est un autre jour et il nous appartient de le modeler. Allez, reposez-vous. Nous avons un avenir à discuter, une stratégie à affiner.


Le groupe se dissipa, laissant derrière lui un silence manifeste, mais ce n'était pas le cas pour Angel, Abigael et moi. Nous sommes restés là, étreints dans une émotion ineffable, mes sens submergés par la chaleur enveloppante de leurs présences. Leurs "ailes" invisibles semblaient apaiser les turbulences de mon cœur et éclairer les recoins sombres de mon âme.


Après notre prière du soir, un moment où nos âmes semblaient converser dans une langue au-delà des mots, elles se sont retirées pour se reposer. Alors, inspiré par l'énergie de cette soirée, j'ai improvisé une berceuse :


Dormez, mes anges, loin des bruits et des ombres,


Laissez vos peines et le poids du monde,


Dans le doux abri des rêves étoilés,


Aucun tourment ne pourra vous troubler,


Rêvez de mondes, de lueurs éclairées,


De douces aurores et de matins dorés,


Le Gardien du présent veille, silencieux et doux,


Il chasse les ombres qui rôdent autour de vous,


Dormez, mes anges, et dans ce doux repli,


Que la nuit vous donne le doux don de l'oubli.


Je crois que les mots portent en eux une magie latente. Lorsqu'ils sont dits avec conviction, ils prennent une puissance inexplicable, telle une incantation. Et sur cette note d'espoir et de foi, j'ai achevé ma propre prière du soir, avant de m'immerger dans une méditation profonde, pour prendre la mesure du jour écoulé et préparer mon esprit à ceux à venir.


Chaque pensée à Sena était comme une douce caresse qui effleurait les recoins les plus profonds de mon âme, un murmure à peine audible dans le silence de la nuit. Elle était la lueur fragile d'une chandelle vacillante dans l'obscurité insondable de mon existence, une étincelle de vie au milieu des ténèbres. Même si nos souvenirs communs étaient éparpillés comme les pétales d'une rose emportée par le vent, ils demeuraient mon refuge, un sanctuaire sacré où je trouvais paix et réconfort. Trois années s'étaient écoulées, trois éternités qui n'avaient fait qu'approfondir cette soif insatiable de savoir ce qu'elle était devenue.


Puis, il y avait Mustapha. Ses yeux évitaient les miens, cachant une vérité que je percevais comme un fardeau insupportable. Sa brusque distance n'était-elle pas le symptôme d'une vérité qu'il redoutait de partager ? Je m'étais juré de briser cette barrière de silence, de lui parler demain lors de notre rencontre, même si cela signifiait affronter des révélations douloureuses.


La nuit m'a englouti, plongeant mon esprit dans un rêve d'une intensité vertigineuse. Je me suis retrouvé dans une pièce qui ressemblait à un salon, avec une cuisine en arrière-plan, dominée par un grand divan en forme de L, revêtu d'un tissu beige. J'étais étendu sur ce divan, brûlant de fièvre, en nage, mes poumons semblaient nécrosés, une sensation de suffocation imminente, comme si la mort elle-même se tapissait à mes côtés. Cette pièce était située dans un appartement qui incarnait à la fois la vie et la mort. Au cœur de cette dualité, se tenait une enfant, ses yeux inondés d'un océan de détresse, sa petite silhouette vibrant d'un appel silencieux à l'aide. Elle était l'incarnation de la vulnérabilité, mais aussi du courage. Cette fillette m'a ébranlé jusqu'au plus profond de mon être, éveillant une émotion brute, une douleur presque certaine. Son aura rappelait Sena dans sa complexité, mêlant innocence et tristesse. Elle se tenait là, immobile, devant moi, son visage reflétant une incompréhension profonde et une peur évidente. Son innocence était bousculée, bouleversée par quelque chose qui la dépassait. Ses yeux, habituellement emplis de lueur et d'espoir, étaient maintenant assombris par l'obscurité de l'inconnu. Elle tremblait légèrement, comme une fleur fragile secouée par une tempête.


Mon cœur se déchirait en la voyant ainsi. Une douleur poignante m'envahissait, une douleur qui semblait émaner directement de cette enfant, comme si elle portait le poids du monde sur ses épaules innocentes et cherchait à m'envoyer un appel au secours pour sauver un être qui lui était très cher.


Au petit matin, j'ai été arraché à ce rêve, le souffle court, la poitrine oppressée. Heureusement, le parfum du petit déjeuner, préparé avec amour par Angel, chatouillait mes sens, ramenant à moi les plaisirs simples de la vie. Cette fragrance, qui m'avait manqué pendant de longs mois, annonçait le retour à la vie d'Angel, son désir de guérir et de nourrir ceux qu'elle aimait.


Alors qu'Abigael revenait avec les délices de la boulangerie, je me suis hâté vers la douche, espérant que l'eau laverait le poids de ce rêve. Cependant, le visage de la petite fille persistait, gravé dans mon esprit, son regard implorant résonnant comme un cri silencieux dans l'obscurité de mon âme.


Le petit-déjeuner fut un baume pour nos âmes meurtries. Les chants joyeux d'Abigael, les rires partagés, les sourires de Shewan, Muylan et Isha illuminèrent la pièce, apportant un peu de chaleur dans nos cœurs endoloris. Ces instants, égarés autrefois dans le tumulte de la vie, étaient devenus des trésors précieux, offrant un doux répit à nos âmes tourmentées.


LE MAL QUI TE RONGE NE VIENT PAS DE L'EXTERIEUR, IL S'ANCRE DANS LES. PROFONDEURS DE TON ESPRIT, LA OU SEULES TES PENSEES PEUVENT T'ENCHAINER. RECONNAHRE TES CHAINES, C'EST D'ABORD COMPRENDRE QUE TU ES TOI-MEME LEUR FORGERON. TU ES LE MAITRE DE TON CORPS, L'ARCHITECTE DE TON AME, ET LE GARDIEN ABSOLU DES PORTES DE TA CONSCIENCE. CE QUE TU LAISSES ENTRER FORGE TON ÊTRE, ET CE QUE TU RETIENS FAÇONNE TON DESTIN. NE LAISSE EN TOl QUE LA LUMIERE ET L'ESSENTIEL ; TOUT CE QUI PESE, TOUT CE QUI EMPOISONNE, JETTE-LE SANS REMORDS DANS L'OUBLI. CAR CE N'EST QU'EN PURJFIANTTON ESPRIT DU SUPERFUI ET DES TENEBRES QUE TU CONNAITRAS ENFIN, LA VRAIE LIBERTE, LEGERE ET ECLATANTE.


MUSTAPHA BOUKTAB AUTEUR
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DEUXIÈME ΡΑRTIΕ


LE SACRIFICE DE L'ANNEAU


L'AMOUR A UN PRIX BIEN QUE CE PRIX PUISSE SOUVENT REVETIR UWE DIMENSION SYMBOLIQUE. PAR AMOUR. NOUS SOMMES PRETS A DONNER TOUT CE QUE NOUS POSSEDONS. ET MEME LORSQUE NOUS PENSONS N'AVOIR RIEN A OFFRIR, NOUS FINISSONS PAR. DOWNER TOUT CE QUE NOUS AVONS, CONFERANT AINSI A NOTRE GESTE UNE GRANDE PUISSANCE SYMBOLIQUE...
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Nous nous sommes rassemblés au domaine, où un déjeuner empreint de convivialité nous attendait. Ce fut une occasion précieuse non seulement de renouer les liens qui nous unissent mais aussi d'approfondir notre connaissance mutuelle.


Avant ce jour, je n'avais pas eu le privilège de réellement découvrir les onze protecteurs du Major Beaufrère. Parmi eux, l'un se détachait particulièrement par son aura énigmatique.


Je suis également enthousiaste à l'idée de revoir le Major, ainsi que le Professeur et le Rabbin. De temps en temps, Mustapha et sœur Emmanuelle viennent nous rendre visite, et Ondine et moi communiquons assez fréquemment par le biais d'ondes interposées. J'ai hâte d'y être, mais en même temps, je ressens de l'inquiétude à cause du doute qui me ronge suite à mon sombre rêve d'hier soir.


Nous voilà tous arrivés, et déjà tout le monde est sur place. Je décide de commencer à saluer en respectant la hiérarchie, en débutant par sœur Emmanuelle qui, comme par magie, réchauffe mon cœur et dissipe mes doutes instantanément. Cette femme au caractère bien trempé incarne à elle seule la fusion de l'amour de Marie-Madeleine et de Jésus.


Après cela, je me dirige vers le Major. Son charisme est incroyable, captivant tous les regards au milieu de cette foule élégante. Cet homme dégage une aura magique, brillante d'une intensité éclatante et illuminant tout ce qui l'entoure. Mon cœur s'emballa à mesure que je m'approchais de lui, évoquant toujours en moi cette sensation de protection et de bienveillance paternelle. Pour cette occasion spéciale, il avait radicalement modifié sa manière de s'habiller.


Il a osé le costume bleu ciel qui lui va à ravir. Il aurait pu faire chavirer n'importe quel gros navire de l'industrie cinématographique, avec les plus grands studios se battant pour lui offrir les rôles principaux.


Il m'étreint dans ses bras, et cela me renvoie aux émotions que j'avais autrefois ressenties avec Lobozec. Nous nous tenons si fort l'un contre l'autre, essayant simplement de gagner du temps pour contenir le flot de larmes que l'émotion tente de libérer.


Nous avons fini par craquer tous les deux, laissant nos larmes de bonheur couler. C'est ensuite le Professeur Ali qui est venu, m'aidant à sortir de cette noyade émotionnelle alarmante, ce qui, au passage, m'a vraiment fait un bien immense, je dois l'admettre.


Le Professeur n'a pas changé, il conserve toujours son style anglo-indo-pakistanais. Il me serre dans ses bras et chuchote à mon oreille que nous devrons parler au plus vite après le repas. Vient ensuite le tour du Rabbin avec qui j'avais eu un échange bref mais passionnant à l'aéroport, sans vraiment avoir pu le cerner. Il me tend la main pour ensuite me tirer énergiquement vers lui, me gratifiant d'une chaleureuse accolade. C'est à ce moment-là que j'ai ressenti toute la force et la sagesse de cet homme.


Mustapha se tient à l'écart, car, comme son père, il peut ressentir mon appréhension. Cependant, je ne veux pas le mettre mal à l'aise, alors je continue avec le Major qui me présente son équipe composée de cinq hommes et cinq femmes. Il y a aussi une personne différente, difficile à expliquer pour le moment, une fusion des deux genres que j'observe discrètement avec une certaine retenue.


Ce personnage m'intrigue profondément et exerce sur moi une attraction étrange. Ils ont tous des noms de pierres précieuses. Du côté des hommes, il y a Idocrase, Bronzite, Épidote, Nacre et Galène. Du côté des femmes, on trouve Coraline, Rubis, Moldavite, Pyrite et Jade. Le onzième personnage mystérieux et énigmatique se nomme Unakit.


Je suis fasciné par le charisme, la rigueur, et surtout l'amour et la bienveillance que je ressens en les saluant chacun à leur tour. J'ai même ressenti comme une sorte de décharge électrique en embrassant Unakit. Ils sont imprégnés de la dévotion nécessaire à leurs missions, et je perçois que le sacrifice ne les effraie pas. Sans vraiment pouvoir l'expliquer pour le moment, je sens qu'il y a un lien puissant qui va nous unir et nous rapprocher davantage, et j'attends cela avec impatience.


Nous sommes tous rassemblés autour d'une immense table pour savourer un repas mémorable tout en apprenant à faire connaissance. Nous nous dévoilons au travers de longues conversations, d'anecdotes et de plaisanteries qui font rire tout le monde. Je les laisse profiter de ces moments enchantés tout en les observant attentivement, puis je me lève, tenant un verre de citronnade, pour entamer un bref discours.


– Je lève mon verre en premier lieu pour vous remercier, tous, d'être présents aujourd'hui. Cependant, avant de me lancer dans une quelconque allocution improvisée, je souhaite que nous observions deux minutes et vingt-deux secondes de silence en hommage à Marie-Christine, Mustapha, Cheikh Mohand, et aux quarante-quatre pierres précieuses qui ont sacrifié leur vie dans la lutte contre les forces du mal.


Après ce moment de recueillement, je poursuis :


– Leurs sacrifices ne seront pas vains, et nous les vengerons avec notre arme la plus puissante : notre soutien à la fois imperceptible et sacré. C'est la foi qui réside dans nos âmes invisibles et cette croyance divine qui fortifie la puissance de nos cœurs, en donnant un sens à l'existence de l'humanité.


Aujourd'hui, nous ne sommes que 22, mais demain, nous serons une légion. Jusqu'au jour où toute l'humanité ouvrira les yeux pour enfin rejoindre notre cause ultime : vivre libre, en paix et en harmonie, sans ségrégation ni différence entre les hommes.


Je tiens également à exprimer ma gratitude envers nos fidèles alliés Lucifia, Hafrit et tous les autres de l'invisible, qui ont eu le courage de se rallier à notre noble cause. Et pour conclure, une pensée sincère pour Zahra et Aïcha, restées au Caire, qui ne quittent jamais nos esprits.


Et bien sûr, un grand bravo et un immense merci à Ondine, qui malheureusement ne peut pas être avec nous à cette table. Nous ne devons pas non plus oublier les gardiens de la sapinière, ceux de la porte, ainsi que celui du Dôme du Rocher.


Peut-être que vous ne la connaissez pas encore, mais elle occupe une place centrale dans mes pensées. Je voudrais donc lui rendre hommage. Je t'ouvre mon cœur, ma bien-aimée Sena, et j'aurais tant souhaité que tu sois parmi nous autour de cette belle table garnie.


Dès que mon discours se termine, je perçois immédiatement que Mustapha est mal à l'aise, particulièrement au moment où j'ai mentionné Sena. Je n'arrive plus à me retenir et je ressens le besoin urgent de lui parler. Le Professeur et le Major le remarquent aussi, constatant simplement que des énergies cachées entourent l'aura de Mustapha.


Je me lève en l'appelant à me rejoindre, mais il refuse de me suivre, arguant que ce qu'il a à dire est bien trop important pour être discuté en privé. Alors, sans même réfléchir, je lui demande de s'exprimer ici, devant tout le monde à cette table, car cela pourrait concerner l'avenir de l'organisation.


Il se leva alors et prit la parole :


– Ce que j'ai à vous révéler est extrêmement lourd de conséquences. Depuis que je porte ce terrible et insoutenable secret, je n'arrive plus à trouver le sommeil, pas même un instant de répit. Je ne peux même pas commencer à faire mon deuil pour mon père, car ce fardeau obscur me hante à chaque seconde.


Je vais devoir remonter dans le temps, le tissu même de notre existence, pour vous expliquer. Avant de se joindre à vous, mon père, le Cheikh Mohand (que son âme repose en paix), m'a confié une mission d'une gravité absolue. Il m'a expliqué qu'il avait fait un rêve si vivant qu'il en était bouleversé, où il voyait une porte s'ouvrir vers le futur.


Dans ce rêve, il te voyait, Moussafir, le Gardien du présent, en train de sacrifier ta vie pour une cause qui transcende notre compréhension. Il ne pouvait pas accepter l'idée de ta mort et il a décidé qu'il fallait mettre en place un plan, un plan d'une complexité inouïe, pour en apprendre davantage.


Il a choisi de m'envoyer dans le futur en sacrifiant sa propre vie pour obtenir des réponses si cruciales qu'elles pourraient redéfinir notre destinée. Comme tu le sais déjà, Moussafir, c'est avec la bague de Mustapha (que son âme repose en paix) que j'ai franchi la porte du Dôme du Rocher, avec l'assistance du gardien du rocher là-bas, un être empreint de mystère et de sagesse. C'est mon père en personne qui m'a remis cette bague, qu'il conservait comme le plus précieux des trésors. Il savait que donner cette bague magique à quelqu'un qui désirait l'utiliser signifierait son propre sacrifice, un sacrifice d'une magnitude inimaginable, pour la cause.


En me la remettant, il savait qu'il devait accepter sa destinée, et il m'a convaincu, avec une intensité bouleversante, d'en faire autant. Avec l’aide du gardien du Dôme, j'ai atteint le mois de janvier 2022.


Depuis les brumes incertaines de l'avenir, j'ai été témoin d'une lutte déchirante contre une épidémie au nom inconnu pour moi : la Covid-19. Dans ce futur lointain, ton courage face à ce mal sans visage m'a profondément marqué. Malheureusement, malgré une résistance farouche, cette ombre a fini par t'engloutir dans ses abysses. Et tandis que je tentais encore de saisir l'ampleur de cette tragédie, une autre âme, Sena, a été emportée par la même vague déferlante. Elle a laissé derrière elle un tableau poignant : une petite fille de huit ans, perdue dans l'immensité de son chagrin, et deux autres enfants, un garçon et une fille, portant le lourd fardeau d'un monde chamboulé.


Dans les méandres du temps, je suis arrivé trop tard pour les sauver. Une énigme me hante : l'homme à ton image, alité et souffrant, répondait au nom de Mustapha et non Moussafir. Qui était-il vraiment dans cette trame du futur ? Et parmi les souvenirs qui me poignent le cœur, c'est le regard d'une enfant, éclatant d'une terreur, d'une horreur et d'une désolation si profondes, que je ne peux oublier. Je crois que dans les replis de ma mémoire, son prénom résonne encore : Inaya.


Avant que le tourbillon du temps ne m'emporte de nouveau vers mon époque, le dernier avertissement du gardien du rocher, à Jérusalem, m'a glacé le sang. Avec une gravité insondable, il m'avait mis en garde contre les dangers des univers parallèles où je pourrais m'égarer. Et dans cette brève fenêtre temporelle, j'ai eu un aperçu de ce futur, si distinct de notre réalité. Si la technologie y avait forgé des miracles, elle avait aussi, ironiquement, érodé ce qui constitue le cœur battant de notre humanité.


Mustapha, dont la contenance a vacillé, a finalement succombé à la force des larmes. Elles se sont précipitées, libérant une cascade d'émotions si vaste et puissante qu'elle semblait engloutir toute la pièce. Dans un élan d'humanité, Sœur Emmanuelle s'est avancée vers lui, essayant d'être le roc sur lequel il pouvait s'appuyer, cherchant à atténuer l'écrasante douleur qui émanait de lui.


Alors que je m'absorbais dans cette scène, mon verre a glissé de ma main, chutant inexorablement vers le sol. Lors de son impact, il a explosé en un écho assourdissant, faisant écho à la fragilité de nos vies. Je me suis senti déconnecté, comme si mon âme avait été brièvement arrachée de mon corps.


Nous sommes restés là, tous figés, comme si le temps lui-même avait pris une pause. Et dans cette suspension momentanée de la réalité, j'ai réalisé : cette scène, je l'avais déjà traversée dans le labyrinthe de mes rêves la veille. Chaque mot de Mustapha, chaque frémissement, reflétait parfaitement mon cauchemar – et plus particulièrement, l'image de la jeune Inaya. Son prénom, synonyme de "sollicitude" et "bienveillance" en arabe, n'était pas un simple hasard. Pour moi, il était clair que chaque instant, chaque souffle, est tissé dans la grande tapisserie du destin.


Le Professeur se lève solennellement pour prendre la parole :


– Je le savais. Je le sentais. Tout comme certains d'entre vous ici présents. Vos rêves, même s'ils ont pris des formes variées, portaient la même mélodie, le même écho vibrant de vérité. Chacun de nous détient peut-être une pièce de ce puzzle onirique. Alors, qui d'entre vous a ressenti cette vibration nocturne dont je parle ?


À ces mots, le Major, le Rabbin et Sœur Emmanuelle, dans un geste solennel, lèvent la main, leurs visages gravement marqués par la reconnaissance de cette expérience partagée.


Le Professeur, animé d'une passion ardente, poursuit :


– Dans la trame de mon songe, j'ai rencontré un homme d'une piété inébranlable, débordant d'amour pour les siens. Son cœur battait au rythme de la littérature, et ses doigts dansaient pour composer de sublimes poésies. Il détenait la sagesse des âges, et la grâce divine semblait le bénir d'un savoir infini. Son aisance avec les mots, son don pour l'éloquence, que ce soit par la plume ou la parole, me rappellent quelqu'un que nous connaissons tous. Moussafir, cet homme pourrait bien être ton reflet dans ce rêve.


Le Major se lève alors, ses mots portant un poids :


– Dans ma vision, j'ai été témoin de la bravoure d'un guerrier, dont le courage transcende tout ce que j'ai pu connaître. Sa force, tant physique que mentale, ne se comparait à rien d'humain, frôlant l'inimaginable. C'était un athlète hors pair, maîtrisant à la perfection les arts du combat et détenant une endurance sans égal. À l'aune de son temps, il semblait venir d'une autre planète, possédant des aptitudes encore inexplorées qui, si elles étaient pleinement déployées, le rendraient irrésistiblement puissant. Et bien que l'incertitude plane légèrement dans mon esprit, je dois dire que cet homme, dans toute sa grandeur, semble étrangement te refléter, Moussafir.


Le Rabbin, à son tour, se lève et proclame :


– Dans mon rêve visionnaire, j'ai rencontré un homme d'une assiduité remarquable, possédant des compétences professionnelles qui le poussaient à sillonner les quatre coins du monde. C'était un véritable caméléon autodidacte, une figure de réussite qui excelle dans tout ce qu'il touche. La beauté de sa trajectoire résidait dans sa capacité à vivre intensément le moment présent. Avec une aisance qui me fascinait, il laissait le passé là où il se trouve, tournant avec légèreté les pages de sa vie, et avec chaque tournant, écrivant des chapitres toujours plus éclatants. Il m'est difficile de ne pas y voir une ombre de toi, Moussafir.


Sœur Emmanuelle conclut alors cet échange profond :


– Pour ma part, dans les méandres de mon songe, j'ai été confronté à un homme à la bonté concrète, un véritable rempart pour ceux qu'il aime, un homme dont la foi en Dieu et en l'humanité est inébranlable. Dans son cœur, l'amour rayonne, bien qu'il se batte également contre ses propres démons intérieurs. Mais ce qui me trouble profondément, c'est cette présence constante d'ombres menaçantes cherchant à l'entraîner vers des abîmes de désespoir. Autour de lui, j'ai senti la méfiance, voire la jalousie de nombreuses âmes qui, animées par une rage dévorante, cherchent à le faire chuter.


Il dégage une force intérieure, une lumière que même les forces obscures semblent redouter. Malgré cela, des tentatives d'envoûtement ont été orchestrées contre lui, des assauts d'une puissance troublante que je ressens jusque dans mes entrailles. Il est en péril, en quête d'un soutien. Et, étrangement, en contemplant cet homme, j'ai perçu des échos de toi, Moussafir, comme si ton essence avait murmuré à son destin.


J'étais un naufragé de l'âme, perdu dans un océan d'incertitude et de détresse, n'ayant comme phare que le visage de Sena. Dans cet état de chaos émotionnel, l'idée même qu'un autre homme, authentique ou illusoire, puisse prendre ma place auprès d'elle était un affront insupportable à mon cœur. L'imaginer arrachée à la vie était une pensée si atroce que je ne pouvais la supporter ; elle a toujours été mon aurore et mon crépuscule.


Mon cœur était un champ de bataille dévasté, et l'urgence de les aider devenait chaque seconde plus pressante. Tout mon être était en lambeaux, comme si un vampire invisible avait aspiré toute vitalité en moi. Ma vulnérabilité, mon talon d'Achille, venait d'être exposée de la manière la plus brutale, et je comprenais soudainement que c'était là ma plus grave erreur.


Isha se leva alors d'un pas déterminé, l'émotion se lisant dans ses yeux :


– C'est derrière les murs protecteurs de la demeure, là où le vent ne peut trahir nos confidences, que nous devrions partager nos inquiétudes. Des forces, invisibles à nos yeux, guettent peut-être dans l'ombre, avides de saisir nos paroles pour tramer notre perte. Moussafir, en exposant ainsi ta vulnérabilité, tu mets en péril chacun d'entre nous, y compris toi-même. La discrétion est notre meilleure défense. Avant de continuer, je suggère que nous nous retirions loin des oreilles curieuses pour savourer notre dessert.


Isha, le guerrier au cœur aussi large que sa bravoure, avait ressenti la fragilité de ce moment. Encore une fois, il démontrait sa perspicacité stratégique et sa clairvoyance. À sa suggestion, nous nous sommes dirigés vers le grand salon. Les résonances de la bataille des Septante, où nos aînés avaient péri en se sacrifiant, pesaient lourdement sur nos cœurs.


Quant à moi, la gravité de la situation l'emportait sur toutes les autres émotions, même si je percevais nettement la mélancolie d'Angel. Mais avec la détermination qui la caractérise, elle a mis de côté ses tourments, focalisant toute son énergie sur la menace actuelle.


Isha prit à nouveau la parole pour poursuivre son discours, sa voix empreinte d'une détermination mêlée de préoccupations :


– Je te l'ai déjà confié, Moussafir, dans un temps révolu, ma confiance en Lucifia et Hafrit avait ses limites. Depuis lors, ma position demeure inchangée. Ces êtres sont radicalement différents de nous, les humains. Malgré ma croyance en l'existence d'exceptions dignes de confiance parmi eux, en ce qui concerne ces deux-là, ma prudence dicte de les maintenir à distance. Ma mission première consiste à veiller sur toi, tout comme la tienne nous impose de veiller sur nous tous. Je sais pertinemment que tes oreilles resteront sourdes à toute tentative de persuasion. Je sens déjà en toi une ferveur ardente, une décision irrévocable de leur venir en aide.


Je désire être celui qui te remettra la bague, te conférant ainsi l'instrument de ce périple. Pour moi, c'est bien plus qu'un honneur, c'est un privilège d'offrir ma propre vie en échange de multiples, tout particulièrement la vie de cette petite fille qui pourrait être la tienne.


C'est alors que je réponds à mon cher ami et frère Isha, mon émotion voilée d'une tristesse profonde :


– Je ne peux en aucune manière accepter que quiconque, et encore moins toi, Isha, ne fasse le moindre sacrifice. Ta mission première, tout comme celle de l'humanité tout entière, est de vivre, peu importent les vicissitudes qui se dressent devant nous.


Selon ma foi, le suicide, même dissimulé sous des déguisements, est rigoureusement proscrit. D'ailleurs, le vénéré Cheikh devra répondre de ses actes devant Dieu lors du Jugement dernier.


Soudain, Ondine s'efforça de communiquer avec nous, ses paroles transmettant une vague d'émotions insaisissables. Je me mis à traduire ses paroles :


– Moussafir ! Je ne peux pas te laisser prononcer de telles paroles sans intervenir. Tu n'es pas dans ton état normal pour prendre des décisions d'une telle portée. Le Cheikh, Mustapha et Marie-Christine ne se sont pas enlevé la vie, ils ont consenti au sacrifice ultime pour remporter une victoire que nous poursuivions depuis douze longs siècles. Ce siècle-ci était notre dernière chance de l'emporter.


Seules les âmes présentes ici ont le pouvoir de te doter de la bague qui t'ouvrira la voie vers ce périple, à l'exception d'Angel et d'Abigael, dont l'essence est teintée de divin. Ils sont pleinement conscients des risques et du tribut à payer pour un tel sacrifice. Ils accepteraient ce fardeau avec honneur, et bien plus encore.


Isha a raison en affirmant que personne parmi nous ne pourra te dissuader, et nul n'essaiera. Toutefois, il est primordial que tu prennes connaissance d'une révélation d'une importance capitale.


Ondine avait captivé l'attention de tous, et nous étions en suspens, prêts à écouter ses paroles.


– Ton statut de Gardien du présent, porteur d'une descendance lointaine du prophète Salomon, t'a doté de pouvoirs qui t'ont permis, par le biais de la pensée et des émotions, de matérialiser un double de toi-même pour occuper la place que tu ne pouvais combler.


"Mustapha" signifie "l'élu" en arabe, et c'est toi qui as élu ce double, pour combler le vide que tu ne pouvais partager avec Sena, par peur qu'un étranger ne le fasse. Oui, c'était un choix délibéré, mais aussi un choix éminemment rationnel et exceptionnel.


En ce 4 juin 1994, Sena et Mustapha unissent leurs destins pour entamer la vie que tu vivras à travers eux, par le biais de tes pensées. Le destin de Mustapha et de Marie-Christine, tout comme le tien, est tissé dans une boucle infinie, une boucle qui pourrait bien se refermer en ce siècle-ci si tu fais preuve de prudence, de sagesse et de réflexion, comme tu l'as toujours fait.


Les paroles d'Ondine résonnèrent dans l'air, chargées d'une lourdeur émotionnelle presque insoutenable :


– Tu auras l'opportunité de remonter le temps de deux ans, deux mois et deux jours pour apporter ton aide. Quand tu reviendras, le vortex t'engloutira sans préavis. Tu ramèneras avec toi toutes les informations nécessaires pour mettre en place une opération où, collectivement, vous vous lancerez dans la mission de sauver ce monde. Il n'y aura pas de retour en arrière pour aucun d'entre vous. Cela exigera un sacrifice ultime. Avant de partir, tu devras me remettre l'anneau magique de Salomon, que je conserverai au fond du lac Léman. Fais-le rapidement, car les forces maléfiques tenteront de s'en prendre au reste du groupe ici.


Surtout, évite toute mise en avant là-bas. Les forces obscures seront plus puissantes, et quand tu franchiras le Dôme, tu seras invisible, capable seulement de chuchoter pour te faire entendre. Le futur passage que vous emprunterez tous à travers le vortex de la sapinière sera votre sacrifice suprême. Toi seul connaîtras la date précise. Tu devras aussi retourner dans le passé. Vous devrez vous préparer collectivement pour cette aventure profonde dans les entrailles de la terre.


Qui d'autre que toi, Moussafir, peut éprouver une compassion si profonde pour autrui ? Tu es le Gardien du présent, immuable dans toute ta splendeur. Toi seul peux raviver l'espoir au moment où l'humanité désespère le plus. Tu es le réconciliateur, le bienfaiteur qui mettra fin aux manigances des forces sombres.


Ondine nous avait fourni toutes les clefs nécessaires pour comprendre et accepter la situation. Comme me l'avait appris le Cheikh à l'époque (que la paix soit sur son âme) : « L'homme est doté de l'essence divine, inconscient du pouvoir qu'il détient en lui. Jamais il ne soupçonnerait que par le biais de pensées sincères, il peut donner forme à l'incompréhensible, un secret réservé à l'âme, que seul Dieu connaît ».


Abigael et Angel étaient parties se consulter sur le sacrifice de l'anneau. Leur présence n'était pas nécessaire et elles revinrent avec l'idée que dix-neuf protecteurs devraient participer à un tirage au sort, où l’anneau unique serait placé parmi dix-huit répliques parfaites.


Chacun d'entre eux devrait me remettre son anneau, sans que je ne sache lequel est authentique, car seul le gardien du Dôme pouvait le discerner. Ainsi, même le sacrifié ignorerait son destin jusqu'au jour fatidique de mon retour.


L'idée était équitable, voire extrêmement juste, mais mon cœur refusait de l'accepter, même si aucune autre voie ne se profilait. Je me devais d'acquiescer à contrecœur, et surtout, j'étais confronté à l'horrible possibilité qu'Isha, mon frère d'âme, soit parmi ceux qui seraient choisis.


C'est avec une voix brisée par l'émotion que je pris la parole :


– Mes larmes trahissent ce que mes mots ne peuvent exprimer. Elles coulent pour de multiples raisons, dont l'une est, comme vous l'avez déjà compris, qu'une personne ici, en face de moi, a décidé de mourir pour que je puisse prétendument venir en aide à un moi futur, pour sauver ma Sena bien-aimée et ses enfants.


Des larmes inondaient mes yeux alors que je réalisais que je ne pourrais jamais partager ma vie avec Sena, que notre amour resterait à jamais inaccompli, à moins que nous ne suivions le destin de Mustapha et Marie-Christine. En cet instant, je ressentis toute la profondeur de leur amour, même à l'aube de leurs 99 ans.


J'ai créé une réplique de moi-même pour elle, et lorsqu'ils se sont rencontrés, l'étincelle s'est immédiatement allumée. À cet instant même, ils s'unissent par les liens sacrés du mariage, et elle est sur le point de vivre la vie dont elle a toujours rêvé. Mon cœur se serre ; jamais je n'aurai la capacité d'aimer quelqu'un autant que je l'aime elle.


C'est une évidence qui ne cesse de me hanter. Pour le moment, je dois néanmoins canaliser toute mon énergie vers cette mission de sauvetage. Il faut que je reste détaché émotionnellement. Profitons tous ensemble de ce moment de répit, car demain nous entrons dans l'inconnu du tirage au sort maudit. Je me sens comme le pilote d'un navire se dirigeant vers l’inconnu ; je vais devoir guider certains d'entre vous vers le vortex avant de partir. Et c'est par cette porte cosmique que je reviendrai.


Isha, Shewan, et Muylan se sont spontanément portés volontaires pour accompagner Angel et Abigael. Leur dévouement est touchant. Les autres, quant à eux, ont choisi de rester sur place, transformant le domaine en un sanctuaire temporaire d'amour et d'espoir.


Le temps a filé à une vitesse vertigineuse, nous laissant presque désemparés. Chaque regard échangé, chaque sourire partagé était une lueur d'humanité, comme un adieu anticipé. Le poids du sacrifice de l'anneau a égalisé nos destins sur le fil du rasoir.


Nous ne cessons de nous demander qui sera le prochain à partir. La compassion envers les autres a atteint son point culminant, et l'énigmatique Unakit semble déjà avoir des certitudes qu'elle garde pour elle. Ses yeux semblent murmurer des vérités inexprimées.


Le domaine a ouvert ses bras accueillants pour nous tous, et dans cette chaleur collective, nous avons trouvé un réconfort mutuel. Abigael, l'organisatrice née, avait déjà tout orchestré pour moi : mon vol pour demain en fin de matinée était réservé et son frère Aaron m'attendra à l'aéroport de Tel-Aviv. Nous avons fixé le tirage au sort à huit heures du matin, donnant le temps aux anneaux d'être prêts. Ce temps compté ajoute une tension réelle à l'air.


Le Major s'est éclipsé au bord du Rhône sans un mot. À son retour, il est venu me parler, son regard intense empli de mystère.


– J'ai besoin que tu te rendes à un lieu précis lors de ton voyage dans le futur, m'a-t-il dit. Ce que tu y découvriras doit rester secret.


J'ai hoché la tête, trop absorbé par l'urgence du moment pour poser des questions. Ma priorité était de passer ces précieuses dernières heures avec Angel et Abigael, comme si chaque seconde devenait un fragment de mémoire à chérir.


Lorsque le soleil s'est couché puis levé presque aussitôt, une anxiété nous a tous saisis. Le Major a sorti le bocal contenant les anneaux, indiscernables entre l'original et la réplique. Un travail d'orfèvre suisse qui amplifie le suspense. Chaque mouvement semble être fait au ralenti, chaque respiration devient plus lourde.


Nous sommes à la croisée des chemins, et l'incertitude nous enveloppe comme une brume épaisse.


Chacun a retiré son anneau avec une détermination tangible. Une fois que tout le monde avait achevé cette tâche, mon regard s'est posé sur le fond du récipient, et là, solitaire, se trouvait encore un anneau. Un sentiment d'inquiétude s'est mêlé à ma confusion. J'ai alors posé la question au Major, doutant d'une possible erreur dans la fabrication, car il y avait clairement un anneau en trop.


Sa réponse a résonné dans l'air :


– Non, Moussafir ! Le compte est exact. Celui-ci est destiné à Ondine, qui souhaitait également participer. Il te suffit simplement de t'approcher d'elle pour qu'elle te le remette.


Une vague de sentiments m'a submergé à cet instant, mélangeant la confusion à l'inquiétude, et ajoutant une profonde surprise à cette équation émotionnelle. Jamais je n'aurais imaginé qu'Ondine se joigne à ce sacrifice.


Maintenant, je tenais entre mes mains les vingt anneaux, prêt à accompagner Angel, Abigael, Isha, Shewan et Muylan jusqu'à la sapinière, où le vortex nous attendait. Un échange d'adieux chargés d'une signification spéciale a eu lieu entre les protecteurs. J'ai accordé une attention particulière au Major, reconnaissant pour sa guidance, en lui rappelant que je n'oublierais pas les coordonnées de l'endroit qu'il m'avait transmis.


Le Rabbin avait décidé de m'accompagner à l'aéroport, un court trajet pour se rendre à la sapinière et revenir.


Avant de me lancer dans le long et ardu périple qui m'attendait, je me suis précipité au bord du Rhône pour un dernier adieu à Ondine. Elle était déjà là, lumineuse, sa chevelure rousse brillant sous le soleil, et ses écailles affichant une nuance de vert indéfinissable. J'ai ressenti le besoin impérieux de comprendre pourquoi elle avait fait ce choix. Son soutien était d'une valeur inestimable, et je ne voulais pas risquer de le perdre.


Sa réponse résonne encore en moi :


– Tu sais, Moussafir, que je suis au courant de certaines choses que je ne peux partager. Cela pourrait influencer des décisions cruciales dans un avenir incertain. Sache que le Créateur t'a offert la capacité de discerner ton libre arbitre, pour que tu fasses toujours les meilleurs choix. Aie confiance en ton jugement, même s'il peut parfois sembler erroné. Souviens-toi qu'un grand mal peut engendrer un grand bien, et qu'un grand bien peut parfois causer un grand mal. Fie-toi à ton instinct inné, comme tu l'as toujours fait, et prépare-toi. Le chemin à venir pourrait être un véritable parcours infernal.


Avant de nous quitter, elle m'a laissé un dernier message :


– Si c'est moi qui m'en vais, sache que tout est arrangé avec le Major. Il gérera les choses en mon absence.


Je l'ai enlacée au bord de l'eau, c’est à ce moment précis où j'ai saisi la puissance des émotions. Je suis parti ensuite avec mes protecteurs. En approchant du vortex, la douleur de quitter Angel et Abigael était déchirante. Notre amour prenait de l'ampleur chaque jour, nous fortifiant, et son influence touchait même Isha, Shewan et Muylan. Sur le chemin du retour, j'ai pris le temps de saluer Duchifat la huppe, Rufa la fourmi et Arétaon l'espèce de phasme.


Le moment était venu pour ma rencontre avec le rabbin. Il m'attendait pour m'accompagner à l'aéroport, et pendant le trajet, nous avons plongé dans une conversation profonde. Il a partagé avec moi les plans minutieusement élaborés avec ses amis Palestiniens. Ils viendraient me rejoindre jusqu'au Dôme du Rocher. Le rabbin m'a expliqué que les forces du mal exerçaient une influence puissante en Israël, et que leur présence sur cette terre était principalement politique, loin d'être religieuse. La population était divisée, et le rabbin appartenait à une faction qui luttait résolument contre le mal, aux côtés d'une faction palestinienne partageant les mêmes idéaux. Cette alliance transcendait les barrières politiques, centrée sur la lutte contre les influences néfastes.


D'une voix empreinte d'émotions, il a partagé avec moi :


– Tu sais, Moussafir, les forces du mal sont omniprésentes, même au sein des Palestiniens. Elles ont insidieusement infiltré toutes les strates de la société, contaminant les institutions et corrompant les esprits.


Le monde financier est devenu leur terrain de jeu privilégié, où leurs sinistres manœuvres se déploient sans scrupules. Tu pourrais un jour te retrouver face à l'un d'entre eux, ignorant totalement sa nature ténébreuse. Ce qui est le plus perturbant, c'est que ces agents du mal sont eux-mêmes pris dans les filets de leur propre manipulation, une spirale infernale qu'ils ne reconnaissent pas.


Son regard trahissait une profonde préoccupation, comme s'il portait le fardeau de cette vérité inquiétante.


Il a continué sur un ton chargé d'intensité :


– Ces forces malveillantes prennent diverses formes, se déguisant souvent en bienfaiteurs charitables pour mieux tromper leur entourage. Mais derrière ces masques séduisants se cachent des intentions obscures et malfaisantes.


Ses mots touchaient une corde sensible en moi, ébranlant mes perceptions et mes certitudes.


Il m'a averti avec une conviction certaine :


– Sois sur tes gardes, car même au sein de ta propre famille, parmi tes proches, pourraient se dissimuler ces entités sombres. Elles agissent à plusieurs niveaux, une hiérarchie insidieuse. Les échelons inférieurs sont consumés par la quête de richesses matérielles, ayant abandonné toute forme de principes ou de valeurs.


À mesure qu'ils grimpent les échelons, ils s'enfoncent davantage dans l'obscurité, se compromettant dans des pratiques occultes et des sacrifices. Ceux qui se tournent vers la magie noire ou la sorcellerie pour porter préjudice à leurs propres frères et sœurs, sont tragiquement condamnés.


Ses paroles résonnaient profondément en moi, suscitant une réflexion intense sur la dualité humaine. Soudain, son regard s'est ancré dans le mien avec une intensité déconcertante :


– Ces individus ont vendu leur âme au diable, mais ils semblent aveugles à la véritable portée de leur engagement. Ils servent ceux qui se situent aux niveaux supérieurs de cette pyramide pervertie.


Son regard cherchait une réponse, une réaction à ces vérités obscures et troublantes.


Il a murmuré avec une émotion évidente :


– En haut de cette pyramide, une entité inconnue pourrait communiquer directement avec Iblis lui-même. C'est cette personne, ce maillon obscur, que tu dois identifier rapidement.


Notre discussion avec le Rabbin avait été chargée d'intensité, chaque mot prononcé faisant vibrer mon être intérieur. Tout au long du trajet jusqu’à l'aéroport, il avait partagé ces réflexions avec une passion et une émotion profonde, me laissant profondément bouleversé. Mes pensées étaient partagées entre les enseignements du Rabbin et l'image de Sena qui dominait mon esprit. Malgré cela, les paroles du Rabbin s'étaient ancrées en moi, laissant une empreinte indélébile de préoccupation et de compréhension nouvelle.
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